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Projet collectif de recherche (2018)
Pierre Wech
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département de l’Eure
1 Le  projet  collectif  de  recherche  « Évreux  et  le  val  d’Iton :  Paléo-topographie
historique » (EVIPaTH) a été amorcé au printemps 2018 et rassemble plusieurs acteurs
du patrimoine et de l’aménagement du territoire (Conseil départemental de l’Eure, Drac
de Normandie et Ville d’Évreux).  Il  est né à la suite d’un constat simple :  malgré la
multitude d’opérations archéologiques réalisées à Évreux depuis plus de quarante ans,
de  nombreuses  questions  se  posent  toujours  notamment  quant  à  l’aspect  et  à




2 Pour mieux caractériser le contexte général du Val d’Iton, il  a été décidé de ne pas
limiter notre approche à la seule commune d’Évreux, mais de l’étendre aux territoires
voisins des communes d’Arnières-sur-Iton, Saint-Sébastien-de-Morsent et Gravigny. Le
périmètre d’étude ainsi défini correspond à une portion bien délimitée du cours de la
rivière,  relativement  homogène  du  point  de  vue  hydrogéologique,  puisque  compris
entre les résurgences situées en aval du Sec-Iton (commune de Glisolles notamment) et
les pertes des communes de Gravigny et de Normanville. La portion de la vallée ainsi
délimitée ne comporte aucune résurgence ni aucune perte référencée et constitue une
entité hydrogéologique stable.
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Problématiques
3 Les  données  fournies  principalement  par  l’archéologie,  depuis  plus  de  30 ans,  sont
particulièrement nombreuses, mais n’ont encore jamais fait l’objet ni d’une synthèse, ni
même d’une compilation. Ce sont ainsi plus de 130 opérations archéologiques de toute
nature qui ont porté sur le territoire de la seule commune d’Évreux depuis la fin des
années 1970.
4 Pour la plupart, elles fournissent des cotes altimétriques ou des informations quant au
niveau  d’apparition  des  vestiges  des  diverses  périodes  ainsi  que  du  substrat.  Ces
données  nombreuses,  quoique  dispersées  dans  la  masse  des  rapports  d’opération,
méritent de faire l’objet d’un réel travail de synthèse. C’est pourquoi nous avons pensé
nécessaire de réaliser, dans un premier temps, une base de données recensant toutes
les informations contenues dans la documentation existante.
5 Les  développements  de  la  cartographie  et  des  outils  informatiques  permettent  de
regrouper toutes les informations topographiques récoltées dans une unique base de
données,  celle-ci  pouvant  être  mise  en  relation  avec  un  système  d’information
géographique.  La  constitution  de  cette  base  paléo-topographique  devrait  autoriser
in fine le  positionnement  et  la  restitution  des  paléo-surfaces  en  respectant  les
cohérences chronologiques.
6 À  terme,  le  projet  se  propose  ainsi  d’établir  une  cartographie  en 3D  du  sous-sol
d’Évreux. Cette cartographie pourrait dès lors constituer un nouvel outil de gestion des
vestiges archéologiques (idées déjà largement développée par les DEPAU établis par le
Centre National d’Archéologie Urbaine du Ministère de la Culture), tout en fournissant
une  base  de  travail  pour  l’analyse  du  développement  des  occupations  et  de  la




7 Le  projet  s’était  fixé  comme  premier  objectif  le  recensement  de  la  documentation
archéologique  existante  et  l’établissement  d’une  première  version  de  la  base  de
données  devant  permettre  la  création  d’un  outil  topographique  et  cartographique.
Dans ce cadre, il convenait tout d’abord de définir l’outil nécessaire
8 (choix du logiciel support) ainsi que la forme la plus adaptée (choix des entrées, tri des
informations…). Les informations collectées par la suite devaient être discutées pour
être hiérarchisées, avant d’être incluses dans la base de données.
 
Recensement de la documentation
9 Le support utilisé pour ce recensement est le logiciel Zotero (outil spécifiquement dédié
à  la  gestion  de  références  bibliographiques,  libre  et  en  open   source).  Les  sources
dépouillées sont, pour le moment : la Bibliographie générale des Gaules, ainsi que la Carte
archéologique de la Gaule 27 et l’essentiel des rapports d’opération archéologique depuis
1970. Près de 200 références ont ainsi été collectées, mais d’autres restent à exploiter.
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Création de la base de données
10 Le choix du support s’est arrêté sur le logiciel FileMaker. Le choix de l’unité de base
s’est porté sur « l’observation », définie comme une mesure altimétrique ponctuelle à
un endroit bien précis (du type « log »). Cette notion s’affranchit de celle d’opération et
nous semble plus susceptible de permettre l’inclusion de données non archéologiques
telles que celles issues de sondages ou de carottages géotechniques, par exemple. Cette
approche plus globale devrait permettre de regrouper, au sein d’un même ensemble,
des informations d’origines diverses.
11 Il  est  prévu  de  consacrer  une  deuxième  base  aux  opérations  de  toutes  natures :
sondages, surveillances, fouilles, prospections, diagnostics… Cette base reprendra les
éléments principaux des opérations archéologiques (OA) de la base nationale Dracar.
Un lien réciproque sera établi entre les deux bases précédentes afin de rattacher une
« observation » à une « opération » et, potentiellement, une « opération » à plusieurs
« observations ». D’autres développements pourraient être mis à l’étude par la suite.
12 Une  première  ébauche  de  ces  bases  avait  été  réalisée  à  l’automne  2018.
Malheureusement,  une  panne  informatique  a  entraîné  la  perte  du  logiciel,  nous
empêchant, par ricochet, de poursuivre les travaux dans cette direction spécifique. Ceci
explique que nous ne puissions pas présenter ici d’extraction de ces bases.
 
Premiers essais de cartographie
13 Malgré  cela,  nous  avons  pu  procéder  aux  premiers  tests  cartographiques,  en  nous
concentrant  sur  le  toit  du  substrat  (fig. 1)  et  le  sommet  des  niveaux  antiques.  Les
documents  obtenus  révèlent  d’ores-et-déjà  la  présence  « d’anomalies »  largement
masquées par l’urbanisme contemporain et qui sont susceptibles d’avoir conditionné
certains  aspects  du  développement  urbain.  Ces  premiers  supports  s’avèrent  donc
prometteurs et nous incitent à poursuivre nos efforts dans cette direction.
 
Fig. 1 – Essai de restitution de la paléotopographie du substrat à Évreux
DAO : M. Osmond.
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